
L'ABEILLE CANADIENNE.

celui de sea servanie,'pour imiter un re phrase du syl-
labaire ; ainbi, il a couitime det dire lorsiqu'il boit, en
-interpellant sa compagne : Il-a'. 4-bo ;1 puis., en
repo -aot son verre,ii exclame vigoureuse ment le %aot
bil!

La g att de ce franc buveur l'a mis en réputîation
à la hav.rière ; un poète dii lieu a ftit tit pèru 13'batili
les hionnieurs de la chanson, et y a iiittrcal.é t-on
saom eni faisunt useige de. sa plaidanierie ordinaire.
Cette chansois-robus ne manque piis d'une ce' talute
Oirigialié. Nous avons ete îïsez heureux pur
tnus e", procurer une copié,, et nioiH Citonis lto col)-
plet où il est queation du Babilait et de etv çotsipa-

Souvent la liqueur vermeille
Fait faie, ah ! ùb! Il !h oh ! hui

je vois près d'tare bouiteillo
Babot,- l3bault, bus.

(b:u, lie, bi, bo, bus.)
M~ais, sani faire uan Inventaire

De chaque mot enrii,
le vois encslr près d'un veire,

Cassé, six Co ...rctv.'
Biaeult e..t donc le llocer.flnemps, tit Pays ;e

'n VaîeIt juger de qtuelto roiitCern.titîIi ont éle 9-r;up)-
îpéi ses voisins lorsque hicr so r, aprs rcrunenu
lai détonbation d'uit coup dec pisîo!et, il, v.i-cist artiver
]3abet tout éploré qui leur demanidait recoin s et
leur apprenait que sort maître venatit d'être tia,:asi-
lié. On1 s'elopres 'auprès dit blossé, qu'on trru've
i.tendut -tir uit fauteuîil, reu,'irant à pruue et ie.. vête-
InIfus ilmiondes d.c sa,îa. Le ducteuir fiherche (te
tou s.-es yeu:x les trai:es de la p!,tte, ais il uî'eis voit

],u, caiuse de ltit cet émoi nt, tarda pa à étîc
connu - des Çaircu.uîrs avaient rtmii! unle seringue
d'une ati daslqe l vi'tdlvé die la sait-
guifse, Ct l'uin d'rtîx sb Vaut dis ige stir lui lc bout de la1
Sillinîgue, dont il lau liut le co'ntenu, ,>t*iit(tlft qii iii

tte i irait cià l',dr, att rauême mnaient, lin couptd

VEND)REDI 'MATlIN, il AOUT1, 1'q.1.3.

1,' dis 'n t'csM < dce *qagie- Cunadieme.

cJUE,-QUrS MNOTS A PU1OPOS Mu No.S MAILX.

Vraîiment, on ne0 peut S'Cttt< <r 'timr le
de'aintéeressenictit tic la p~artie lirûtonîîc de niotre
po~pulation. Le gotuve-rnec-ac;t v'n t.tri,
lier, car, aux géné eratiorîs à venir, (-110 passera
commei un exemple d'unl dévotlemenît saîns borines Ct
di"îîte d'imitation. N'ous nec badinons point ;nouNs
parlons sérieusement et allons prouver notre avan-
cé. D'abord, ]z premier poinît important (lui nous
fait penser Ai bien des anti-canadiens, est 1leînpresc.-
~nent avec lequel ils ont demandé l'union des
provinces :tant que le gouvernemnent. ne se rendit
pas à leurs vSeux, ils élev'èren;t une voix de Cela-
tauire (lui brisa les oreilles dec nos bravos lé.,isiateiîrs
à tit tel point, qu'ils daignèrent accorder à ces pê-
titionnaires importuns leur arder'fl .2emande. Par
là. les torva (le nos pariges, se haèrutd'alider
leurs confrères d'en haut, dans le j)avyeunt d'une
dectte, qui, bien certainement, n'auirait jamlais été
iqutidée sans uan ei génureux secours-c'est le
draime de Damon et Pythias rejoub en grand!

Cet acte de noble devoucment envers des a[ is
*ôansi le malheur, fut ouivi d'une humble prière patur

l'établissement d'un bureau d'enrêégstremecnt, où
les vilais et ig-norat.4s Cantadienus :seraient obligés;

d'er~isterleurs hypothèques et autres actes, afint

de ne pouvoir pas vendre aux contfiants émigrés
une propriété dont ils auriienit déja dlisposé, Mais
les enifits, dle St. .Ieaîn BapLItiste ne se senttirent pas
(l'humecur -â encourager titi bureau dlonit le but éta;it
<le mettre -lu -â leurs maintes iniquités, et les An-

gl, pîour aie pas avoir la douleuir d'être témnoin.,
de la décaleiee du firuit, de leur sagc prévoyance,
prirent le trouble (le grever leurs propriétés (Pay io
thêques-ces cauemnars pui portent avec eux If'
dôér.oratýon-afi de donner (le la bes(.gie -â Mr'.
1)., notre brave régistraieuir. Voyez-doiice cet ;au-

Ire ecle nde I générosité (lui devrait nous ihire roui1-
gir, nous, méchanîts Caniadins

Lees dignes lils de Johnt Bull et Cil>, 'le se conten-7
tant pas (le ýse soumnettre' à ces inconvéniens, finlit
toast el, leur p>î<tal 'nouvoirteri l'ini1writatioiî;
ils ouvrent leursi l)o<,use.s vt e-n versenýtt le conitenul
dans la muain titi (lit ]eai 1osbiftet Cie-, dont il.,
ont été oJlîgirus dle lase wI-o de p'eutr d'y illolirir de
fauiti. Le typbe de la bonité <'t dii1 pardon, ils ou-
Idiciti le., isères. qul ils (ont c.ssuivees dans leur ini-
c'rzt0 patrie et In clr~ i, pl 'i lie poutvat

iv1 r <rtiurer le nécessaire dle la vie'. Qi tl!f lu.Ieu;t un
m10 rions dioitieuat-[!s pas -â nous, enif ants déntaturé.,
dim ii mre adoptive ! ntous (plti nous nous Ctlorçoit$

sii cesse d'nrvrlimportationi, cil prêchant

I us~'dcu produits du paiyt- Lo.; choses en sn
ainle telle jiasse: parmi liouz, qule l'oit cest poilé- à
crainidre (Ille cOt terre nmaîricide xesoit visitée uii
jour d'uince, "nu épouivantalle !En attena-
dant te trazèdie -,i terrible, p)ri*tez, peuple en(lL;r-
ci, l'oreille aiu récit d'uni auttre exm l de dévoile-
nment, qui suipase c-a noblesse- ccux dont nous
vous avons édifié polus haut.

Nos (~-Sutje:s trnIoartqîs le(é vouîîwnt
personnifié, D.'u aisu. de payer les dettes (l'ail-
tri, (le se dé,"f.ire des bienîs frauiiles d'ici lias et
(I*eiiricbltr une patrie nrrtre, veulent (lue le peu
qui leur reste soit lorteuxteut té; niais, mnirabile
dictui, leur prère est à peine écouîtée :la mère pa
(rie qui et devenue sage à ses dépens, ,le permet à
ces triîcti.-neq d'une génîérosité ivouî2le, qu'unc oui1-
bre dû tasation e Clle lie désire pa voir réitérer
les scène,; de la révolution américaine, qu'un s-
tènie infante de taa introduîisit ýsur le iiéàtre
de l'univere. L'Angletcerre a, peuît-être, muépris les!
intentions dle ses dignies Colonistes, qui, selotn le
nl'éi ienOt ce iloilent, quec pour déployer 44eit-
dard sanglant (le la. révolte." En inlterpré)tanUt ain-
si les efesd'une loyauté incomnparab)le, elle se
rend ecoupable d'une injustice de I<scriantes ein-
vers les anglo-canadiens. 'lle nie s'arrête pas ici
dans lxried'unet ingratituido sanq exemnple.
ma is la redouble à mesure (Ile les torys mettent au
jour qulue nouvelle nmarque de désintéressemnt.
Car, ttujouirdl'«ui, nec la voit-on pas les miettre liors
dles p!at-es, et y introduire les nmêmes in(lîviduq qui

insèrent foiiiemume. la rebtellion, rt qui furent soumis
au.,x lois par ceux (lonit ils occultent. le poste

Alais, n'e-t-il p2s possible que les Messieurs
d'origine Saxonne en Canada, aient ainsi soullert
afin que nous fussions accablés 1 nousî qui ne somn-
mes que des faibles roseaux auprès (les enfants dit
robusote chêne, et conséquem ment, (lui aurions aile-

conîbé plutôt qu'eux. Tfout ceci esçt bien prol.,a-
bIc, et nos charitables concitoycte,.qui, t:utte doute,
sentredi.-aient:

6,01 !, notis tes iois- moine fins, molis dasigrtux
Si nolis n'c tionst ai l its obi bj,îs i géu <

sont pour le coup, bien. payée til; leur duplicité.
puisque, comme le chleval qlui stdes loi
mue (le la fable, pour étrc,. conduit afind'tenr
plutôt tilt cerf eh nemi, ils te sonit. Imontrése de fn.

Uîeu:se bêtes (le sommeC

Le iu'. seul fait it; bitn ena ohiuinît le -nnl."

Nous avons reçu une lettre signée "4Anon."
(anonynue) qui îu'es pas ccuicîée enl des ttru1,.Cg
les îllais polis. Sun atur, ,~l.,vulit Iwis tairte

la, morale l)art'euue dans notre lètuille pirit cd;e.
1iii vons oseý prendre ('il conisider;.tâoi la criidui-
te dclexpéWdn d la Cour dle eutî Il
ptrétendille nos remmarquies Font (!e vils lil 'elee, ce
qlui ntouis 1rmve î1.:e le gêéîlcieux .11intidtirsn

<aecn i soî esuri tbi la dIiliéru'nle
qui exst ntre ui lilbelle et qimie lai e ai r
totel( rêPuîui>ý( .1 *.Al pitre mttethcet', miunis lui ci-
toits ce que Mo t~qucipens. de la atre et de

cc't:tns ua trns.Nol., relwiîlleils (clit l'r
sonnuîe troi p tcVuscet1z de lire attelltîvcn-.Citla ci-
talion.
4'. Les écrits saireues ievent aisrla liit
g&iéralc, coasudoer les itîécoîitleits. dimlinu.er l'en-j
v,:o pouru lesz places, dontnecr ait peuile la patence
tic souirrir ct le f*aire rire tie Fes ........ces
.4 Les maitasdans le otucnmtit o omnne
to)rtenteii 'l'a ristocra U:c, v ,onit le pectits, Fouver:îne,
qui net. sont pas asez grands pouri- épris-er les in-

S'il faut en jigrtU îîs 'pncnd rnd au-

auteur des "L'e.prit (les Los'la con(itiite de l'ex-

prt.1 sideiit (le la1 Couirde Ssinaurait un mnauvais
eflè*-t au loin, eut cc queelornerait. à Petnser- qlue
S'on et ici;, cri proie à une aristocratie tyruanique,
dont il serait tit ic membre. Que l'on nie cola-
prenîne pas dans nos rmaiesle., meumbres de la

ntag~tratîri uuelle, 'r nou les re.- pectens trop
cepenîdanmt, si qtilcquumnb d' se5. rendl coupuable
(l'actes (ls(tqu',notre deîesera " Riendez à

ia ce quai cSi l C:r"J

IJ-<uaqisl ,. u!icihs est écrit, ;u
somnuiies tombé pa-r pair larlsur la 1uitite fable

qîui suit ; coiîe r-(t n n'auraît pu venir plus à po
pose, tioos nuoeuuisms de lui donner place alia

(Il totî$ e(liiqi sont d'tune :ensibilitsÙ outrés
pnuissent criprftr

.LE P'ORC ET LECS ABiEIL.LES.

Après diner seignteur poureaiu
Donrnait prés3 d'une ruche ,une petiteaeil
De soit faible aiguillont perce ma tendre pcau

Lors eni furetur l'adolescent s'év-cille
Il s'en prend -à ?i trouîpe, attaque son palaie,

Et deo ion grouin le renverse.'
Mais sulr lui tout à coups l'es-ainm fond et s'exerce,
Lc potirsultit, ct l'accable ci:ftit de mille traitsý.

Qui cherche à se venger d'utne légètre ofl'ence.
S'attire bien couvent plus de mal quil nie pensE.

Matit JOLIVAt'U.


